
« LE CANADA, 11 Janvier 1884

Cl FAIT I»ü IHF.X TSSSSElle prit une couverture de 
laine, placée 
meuble et rentra dans l’autre 
chambre, Gabrielle n’avait pas 
fait un mouvement. Au milieu 
du silence profond, on entendait 
le bruit régulier de la respira
tion.
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FAUTE ET GRIME d’EXTRAlT ira TON* HTMLiBEIJI il D GUILLIÉ 
Préparé puPAUl GAGE, Ph>«», seul Propriétaire. 9 r. deGrcnelle St Gernaii. PARIS «

L’action de VÉIIXÎR GUILLIÉ est tonjonrs force aux orpann. NV\:pennt pas >mi> dir'r 1\ 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique «'rire, il peut vire aduiinisuV avec mt tvn *' 1 
en môme tempe que r&îraichiseant ; Il Aide et succès aux enfants et n .ix vie , «an* J* 1 
corrige toute® les secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d'accident,

Une expérience de plus de soixante années a démontré que VÊUjctr <» itillié 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES »
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES. 1 

Les Piluleh d’Extrait d'Éltorir du D’ Guillié contiennent, sous un r 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatices et dépura/ires de cet Èhn r t 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles entent tes dé- |t!> 
penses considérables des maladies et les pertes de temps. L*

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jean.
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- méil'aurs g fus, o !<î l'ius liem <’lio x 
en fui île |u- I teios qui ne m; >o i jutn-i 
vi à M '.ilieal ; nos |. x soi l plus i*a^ »| i 
pari U1 a il leu i s.

Nuire abominent est sans égal dans 'a 
Puissance.

Noire uvr .gv est de prem èr - ci..s e ! 
Nos a trous sont c-t qti il y a «le plus

A la lueur pâle et indécise de 
la veilleuse Solange regarda un 
instant ce charmant et doux vi
sage. En pensant aux chagrins, 
aux douleurs réservés à cette 

—Nous vous le promt ttons, malheureuse enfant, dont elle 
madame, dirent les domestiques avait pu apprécier les qualités 

■'7 tous ensemble. exquises du cœur, elle se sentit
Madame de Perny continua : vivement émue, tant il est vrai 
Vous avez vu arriver et partir qu’à certains moments, les plus 

immédiatement pour Paris M. mauvaises natures peuvent se 
4e Perny, mon fils. Il venait laisser attendrir.

- * avec l’iniention de passer quel- Mais il y avait derrière elle le
ques jours au châtéau ; mais je terrible Blaireau, son maîtie ; el- 
l’fri prié de s’en retourner vite le était sa complice, elle était 

‘ et de revenir le plus tôt possible son esclave. Elle ne pouvait 
avec la nourrice que nous avon, plus reculer.

. choisie il y a delà quelques Cependant sa compassion se 
temps. Nous sommes aujonr- traduisit par un acte de généra- 

, d’hui dans l’allégresse et j’t i sité que Blaireau aurait certai- 
voulu que ce beau jour soit ans- nement blâmé. Elle tira sa 
si pour vous un jour une jour de bourse et la mit dans uti vide, 
fête. poche sur la cheminée.

Au moment ou elle se baissait 
pour prendre le petit, elle enten
dit la mère qui disait :

—Mon enfant.
Elle se redressa aussitôt avec 

effarement. ‘
Gabrielle dormait toujours. 

Elle rêvait.
Solange eut un brusquement 

de tête,
—Il le faut, murmura-t-elle. 
EBe prit l’cufant, l’enveloppa 

rapidement dans la couverture 
de laine et sortit sans bruit de 
la chambre dont elle referma la
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au grand magasin de
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AU CLERGE
OTTAWl FIÏTi\G WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,t . 'A ' MM CRAMS sénat 0 v. pl rtMMriHuPe»* !• '51

: > *fMi* rwM * Ttâ»riâM«ei ;;jâ 
' « « «âMi«s * • Awumw- .*P*rftrms i fut loi Bovqusti dt fiêurt amnlltt. 
1 'Â''r*7Zm1 h Adoptas par la Mods.

E8S.-ORIZACALICES,
PA TE UES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANCELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices >‘t Ciboires dures au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Et, tirant de sa poche une pe- 
SM tite bourse de soie

—Au nom de madame la mar- 
• quise, poursuivit-elle, je remets 

vingt cinq francs à chacun de 
vous. Allez donc passer vingt- 

" ■ - quatre heures à Paris mes amis 
et amusez-vous bien. Pendant 

„ ce temps, le jardinier et sa fem
me vous remplaceront, si nous 
avons besoin d’eux,

Les domestiques empochèrent 
la gratification qui leur était si 
gracieusement donnée, se con
fondirent en remerciements et 
s’empressèrent d’aller s’habillei 
afin de se procurer à la plus pro
che station du chemin de 1er 
un billet avant le passage du 
tram.

Debout devant une fenêtre 
madame de Perny les vit par-

ENSdb L OWEST

unes in I, de M» 

31 gravures—14.

16-

rouMC e, ficus <t» mz »Mn<n t ;« Puu. 
Pradalnat le -neoeie de le PAohe.

OR JUKA-OÏL,, 3EXxxlle
fsic itrUrm*?? dis

our les Gh®veux.
OONrW EFA.ÇONGNOMBRE

«JDépôt pu ne. pal 20 7 rue Saint Hoior* Parie.

‘I
I MACHINES A COUDRE S^op des Enfants du Dr GodnreDEMANDES.

ÏLB: LOKDBKA- 

» ET 8IB JOHN 

XALD—Brechure

■* J. F. G ARROW, ON DEMANDE—Une petite fille de treize 
ou quatorze ans, pour avoir soin de deux 
enfants tous les jours de 1 heure à 5. S’a
dresser à Mme Fréchette, 69, rue Vittoria.
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Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

rrftriwS?
177 / '.W' -îtA cine de Cliliu.. 

^ Urj -jp ,ie Montre»1,
V "lié de Médco ^ * ..M : de rUniverahf 
'lu Collège Victo*

l-e sirop des er« 
W7/// j rfy/ Eau ls est stiperieui 
^-i b:>/' à toutes les préna-

rat uns calmantes 
oflei.es aux nièipf 

de famille pour conserver lu santé de leme 
eufants ; il peut être donné avec la pli t 
grande confiance aux enfants dans les <‘he 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, <-ic.

Demandez Je S ut or nu Du Consulta et 
n’eu achetez point d’auire.

veute par vo.it lu Canada et les Etais

.-i 170, HUE SUA liKS
Ottawa, 29 janvier 1883.
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« la. et aux conditions les plus la Mes, comprt8 fporte.
Un instant après, die était 

hors du jardin. Elle suivit un 
sentier à travers champs et arri
va bientôt à une des rues qui 
about’stent sur la place du Mar
ché. Elle traversa la place sans 
rencontrer personne, et se diri
gea rapidement vers la Seine

Sur le che.nin de halage, en 
face de la pointe de l’île des Ra
vageurs,stationnait un coupé de 
mai re attelé de deux chevaux 
superbes. Le cocher é.ait sur 
son siège, enveloppé dans un 
ample manteau de couleur som
bre. et la ligure à demi caché 
sous un "chapejade feutre à lar
ges bords. Il avait quelque 
peine è maintenir ses deux bê
tes qui piaffaient d’impatien-

(,.oiïr n.aire <f«- e.lli|ne
I, Wilson. Nlewm-i, W>«-«l, U'an 
aer, »w Nieo n l, ..Mie, 

Wlyeler el Wi
(Machines à Coudre pour'alirique) 

Wanzer I) cl F.
Sinerei de Wihon No. 2. 

Machines de Pearson pour coudre 
le lit cire el avec le brai dur.

Xh A. Olivier
AVOCAT. CHAS DiMIIIIHfl cents.

-i
iîureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ollawa, Ont.1/ No. 7 RUS ELGIN,
OTTAWA.m'ARGENT A PRETER -m

Oiiawa. 3 janvier 1883tir.) AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et Dietric*. d’Ottawa.

Machines de Jones à rapiécer >our et 
iaiincanls de cliaussuies.DE L’OTTAWA Alors ses yeux se remplirent 

, d’éclairs ; ia-joie du triomphe 
éclatait dans son regard.

, _ Elle eut un mouvement de tê- 
WW te superbe, et regardant fière

ment le ciei, elle eut l’air de 
lancer un défi à la puissarce di
vine.

il W. MARTINmr ses ressource» ’ 

orestières, miaé- 

;henains de fer, 

ete—Irechare 4e 
i cents.

m :t». K ne Kiileim.
m Se l. 1883 la

EnCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Hhænix,

i’apital et 4ctif Réunis
au delà de

86L $40,000, OOP

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

Hiüotlièqn» du Parlement
AVIS

J. A. milMIUÆ,
BOUCHER,

Etal No, 14, Marché By,Ottawa

i
.PRIX, 25 ( Is. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalK, Chimiste.

JUontréa

i
doXVII t doLes personnes qui ont en leur possession des 1883. la.

UN GARÇON
LI V" RTC SI Pl ules de Noix Longues ComposéesLe lendemain 'Gabrielle éta it 

mère d’un garçon.
J e voudrais bien l'avoir près 

de moi, dit Gabrielle.
—Il ne faut pas qu’on vous 

contrarie, répo. dit la femme 
Et elle couch_ l’enfant à côté 

de la j . une mère.
—Il va dormir cinq ou six 

bonnes heures, reprit-elle ; je re
vit ndrai c» soir à six heures. 

Quand la femme revint, elle 
V trouva la malade aussi bien que 

possible.
Elle n’a pas encore dormi, lui 

dit Solange.
—Soyez tranquille, répondit- 

elle, le sommeil viendra.
Elle nrit l’enfant, le fit boire, 

le mit dans d’autres langes, l’em
maillota, cette fois elle le cou
cha dans le berceau.

El'e donna elle-même un peu 
de bouillon à Gabrielle et arran
gea sa tête sur les oreillers.

—Vos yeux se ferment, lui 
dit-elle en souriant, vous allez 
passer une bonne nuit.

En effet, la jeune mère était 
jV vaincue par le sommeil.

En accompagnant la femme 
Li jusqu’à la porte du jardin, So
ir lange lui mit cinquante francs 

i dans la main.
—Mais vous auriez pu me 

i r payer dans quelques jours, lui 
5 dit-elle.

—Qu'est-ce que ce a fait? j’ai
me autant que ce soit aujom-

A toujours à son Etal un 
complot de

Viiinclês de premier Choit

assortiment
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

Il ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jusqu à nouvel ordre.

ALPHEUS TODD,
Bibliothécaire.

Do lli-GALfr
Iteeourerlcs «nce,

Ce cocher n'était autre que 
Sosthène <le Perny.

Un homme sc trouvait dans 
le coupé. C’était Blaireau.

Avant que Solange fût arri
vée près du coupé, la portière 
s’ouvrit.

—Vite, vite, dépêchons-nous, 
prononça la voix de Blaireau.

Solange lui tendit l’enfant et 
sauta dans la voiture. La portiè
re se referma Sosthène se oua 
les rênes, et les deux chevaux 
partirent avec la rapidité d’une 
fléché.

La voiture traversa le pont, 
suivit un instant la route d’As
nières et s’engagea sur celle de 
la Révolte pour aller rejoindre 
à Pantin la route de Meaux.

En vue de Noisy-le-Sec, les 
chevaux s’arrêtèrent.

Blaireau mit pied à terre pen
dant que Sosthène deicendait 
de siège.

—Eh bien, fit M. de Perny, 
quel sexe?

—Un gros garçon, répondit 
Blaireau.

—Ma foi, j'en suis bien aise !
—Il n’a pas poussé un cri et 

il dort comme un bienheureux.
Les voilà, répondit Sosthène 

en remettant des billets de ban
que à Blaireau.

—J'ai confiance en vous, ré
pondit ce dernier, fourrant le 
liasse dans sa poche, je compte
rai plus tard. Maintenant, con- 
tiuua-t-il, voue n’avez plus be
soin de moi. Il ne me reste 
qu’à vous souhaiter bonne chan
ce.

—Merci!
—Vous pouvez avoir une 

confiance entière dans le person
ne qui va jouer là-bas le rôle de 
la sage femme. A propos, n’ou
bliez pas qu’elle a droit à une 
petite grab cation.

—Elle n’aura pss à se pla.n-

—On ne pent mieux dire. Al
lons, bon voyage ! Moi je retour
ne à Paris.

Telles que BŒUF,
MOUTON,WEIGHT «Ï 

[TON ET G»M- 

B BOIS—Itud#

Pour la 
son certa 
toutes les allée» 
lions hilieuaef, 

peur du foi< q 
maux de têv, 
in di g es tlous 
étourdisseme*' i 
et de toutes e* 

malaises causés oar le mauvais fonctioQi.e* 
ment de l'esiomne.

Ces pilules soûl forteme 
comme élant mi «les 
efficaces remèiles eoi

VEAU
AGNEAU,Ottawa, 21 Déc. 1883. 3ink,

LARD SALE.
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.l’hillu-rt et î cliamliaiiit,

PEINTRES, 1 A UISSIERS
El’ DECORA t EURS,

No. 117, Eue St-André,
OTTAW A.

A "es jrrix qui diCnul tovlc corn/h

S*6"Vne visite est sollicitée, 
villawa. 28 mais 288B

unencements de 

l’Ottawa et esr

rce d» bois.—

EMPRUNTS négocié- pour "articuliers, 
l'orporations M .nicipale> et t* col ai res, Fn- 
briq es < t Eglises à des condition très 
avantageuses. Taux d'intérêt rédui

**(

m ÂIX Fl Ulil K,\ ni recommandci t 
plus sur» ei des plut 
lire les maladies pi- e 
Elles

td :

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LK< capitalistes 
tage à corresp udre

I Ouvrages de toute sort.- faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga auti.

Une visite est solliicitée

contiennent 
ses prépara*

men h ounces.
de de*mercure ni aucune 

Tout eu viant un puissant mugatil, 
t être administré dans mimporifpouvant

quid cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourraient i F 
rendre préjudiciithl-’d a la santé des eulamt 
ou des per.outi' d âgées. Les Pilulk.3 i ï. 
Noix Lo gués Comi’o-.kks. i>k McGalk. soi t 
préparées avec -uiu. avec un exilait cot.* 
centré, tiré de la noix longue et coinhive 
avec d'autres principes végétaux, de ma 
niôre à les placer a.- uremier rang paru i 

tes les pilules stomachiques jusqu'à pu» 
seul offertes au puMi

B. E MoGALE, ChimisU-
Monuéfl,

trouveront leur avau- Ne passez jamais devant l’êta b isemem <le

M. L LâLOIOEM. Chas Desiardins-Juin 1883
I

Mo. 7, line El^iiie Ollawa.
san^ enlr r voir le magnifique »sso>rlin.c •!
d-- T Sue n 1 ihae (licit

I* rie* ciicarca, 1*1 |»e-, 
Couteau > di* lo ,t 'lin;, ni ni lUini 
infind *d’auties dii' lsi oi• 1 iiL' iea énmni"> 
rer, le tout ;e vend ut ù liés foa.s prix.

) de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.1DE FER CANA 

PACIFIQUE — 

4# pigea—25 et*.

. c

J OS- SENEGAL
nl epreneur de Pompes Fun tires

«er nos et not
IC U K I> * I.IIOUSIE, 

OTTAWA,

Voniill»* pits q ie vou- trouverez 
tout cela au L.1883

No. 457, Rue SUSSEX
-A S.*HTE JJN LEVOIRI 

1V MVUII1K O URIttK!
Eu eigau* de I I Pipe Tori|<te

ENS-FRANÇAIS t 

-Dioceer» prenait- i 

le 4 octobre 1112.

A l'établissement le plus grand et le 
rovince 1:1

pl s complet de la p 
d Ontario.Assortiment Complet

Le seul établissement de ce genre 
. s la ville où vous pouvez vous 
curer tous ce qui est nécessaire 
r le dccord des chambres funèbres 
.es personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes, 

pap" i in peut s adr ascr chez M. 
n il cimme le jour.

ihesin de Carénage, Po t u’Esquim.lt,
COLOMBIE LRIT .UNIQUE.E, 8. UÎE&BÜ&E ------DU------

La date donnée pour l’inspection des 
i In tu et devis pour la constructioL 
l'achèvement, du Bassin de Carénage au 
Port d'E'qiiimalt, Colombie Briianni ue, 
et cliangée et fixée à J« udi le 17èine ,uur de 
Janvier pmeuain, inclusivement, et celle 
per re evoir les soumissions est remise à 
endred' e 29ume jour de Février.

Par ordre.

f I Dr. B \X rCH.
Le SEUL mm VEG TAL

Ho. $16 Rue MDEAÎ'.e M d’hui
—Avez-vous des nouvelles de 

jÊjf votre neveu ?
Il arrivera très-probablemel 

demain matin.
La femme s’en alla. Solange 

ferma soigneusement la porte.
Elle revint dans la chambre 

de Gabrielle. La jeune mère 
dormait d’un sommeil profond. 
L’enfant dormait aussi.

Il était plus de neuf heures 
—Je n’ai que juste le temps 

nécessaire, se dit-elle.
Elle passa dans sa chambre et 

acheva de s’habiller. Ensuite 
elle regarda partout.

—Non, je ne laisse rien, ntur- 
mura-t-elle.

30 mars 1883.ee procurer 
i faisant parvenir 
au du Canada

TV" SM-CM I 111Poudres de Condition d'Âleiandt
BOULES POUR le» ROtiJSOflfr

CONTRE LA

l>y»p«l>»iee Pe»le 41’Appelll* 
IlidlgCNlioa, <jOll»llp.e|IO«l 
Habituelle1 Mai deTeie 

cie.* ele.i ele.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

ivaux Publics, )
Di c., 1883. J

Ministère des Tra 
Ottawa, 30A WHOLESOME CURATIVE.ET AUTRES

«KDBCIXBSCELBÜRK>< T NEEDED IN PRIX. 25 cts. la BOUTEILLE. 
Vendu partout) et par C. 0. DAGIER, 

Ottawa.
SPKUCINEEvery Family.

J AN ELEGANT AND RE 
» FRFSHING FRUIT LOZ 

i^j BNGB for Conutipation
^ vrX Biliousness, Headache
f (vyv5/ V frt» X Indisposition, Ac. 
[<<9P\Æ ^SUPERIOR TOP1LL2
v\ » yand all other system

regulating medicines 
samm THE fM^RE IB f MALL 
VF" TUE ACTION PROMPT 
W bt T!fE TASTE DELlcroUB

lAdiee and children 
like It

, 80 crate. Lsrfê bexee, 10 owls. 
ALL DRUGGISTS, '

..
POUR LBS

Une des

an public, jh> 
meut immedi 
risen de la Toux, du ft h 
de la Bronchite, de 
rouement, de la Cri 
de toutes les maladies 
Gorge et des Po

meilleu -es prei «_ 
offertes jusqr •• 

ur In Bonis v
Chievaux

15 mai 18&3. lan
Agent a Ottawa STRATTUX.

'oins des rues Dalhousie et Saint-Pairtch. H li ti’AMMfcVIS.—Les médecines ci-dessus, cé|e 
lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité ie se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets doue le public et 
garde contre les "entrelaçons.

A
Paul T. C. Dumaia, Arpenteur de la j m 

▼ince de Québec et de la Puissance f iet)f 
un bureau à Hull, sur le chemin d( 'n< 
Gatineau, à la disposition des colons et 00 
général 

12 Nore*

umons
A vendre partout 4 2E>t 

i i-outeille.
McGALK, Cbimise 

Montré»

dre.
50c la 
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